
LE PRIX C~OURANT

fruiits: elle marque entre 13 et 14 degrés,
~inais l'on volt le 'bénéfice que l'on peut
retirer de ce procédé. Soit dans les an-

mauvaises, soit même quand on a
0lt ii nu lhuile marquant 17 ou 18 degrés,
()n pieut faire des mélanges qui ramèrent
il. tout à 16 degrés. On y trouverait un
grand profit commercial et l'on' arrive-
t'ail ainsi aisément à augmenter des 2-3
la production annuelle.

Commerce et exprotation

L'huile, contenue dans de grands réei-
pieuts en métal, est vendue -par les An-
t lnmites de 8 'à 10 piastres le kilo à des
exportateurs; une fois sa valeur vérifiée

1 la bonne huile commerciale marque en-
viron 16 degrés; quelquefois 18 degrés
conmme point de congélation], elle est
luise dans des bidons d une contenance
de 7 kil. 1-2; Ils sont exipédiés par caisse
le 4 bidons.

U;iuile est achetée à l%eure actuelle
sur les marchés d'Europe à raison de 14
et 15 francs le kilo, et se livre sur les
marchés indigènes à -W0 piastres [$120]
le -Picul ['132 Ille] soit 90c la lb.

L'exportation. moyenne des années
1902-1903-1904 [nous avons dit qu'il n'y
avait qu'une année vraiment bonne sur
tlisa a été de 91-,040 l'bs.

Tois ces 'chliffres permettent de con-
du11re à l'excellent rapport de cette cul-
t n re.

Si l'on songe, en effet, qu'un arbre
teitrltit en moyenne 99 lbs de fruits à
Plutir de 20 ans, on voit ce que donnerait

Ipantation de 100,000. 460 tonnes de
f1dits, soit 70 tonnes dlhuaile. En su'p-
lioFaut que tous les frais d'exploitation
Il l'expédition montent à 4Qc par kilo

I ulil resterait encore un bénéfice
i.llmuin de 60e net par kilo, soit $40,000.

LA COULEUR DES MACHINES.

OUTILS

""-rtaines personnes prédisent que la
'!,me de peindre les machines-outils
"leurs claires, coutume originai-re (le

e:,l et qui a été adoptée dans quel-
> usines du gouvernement des Etats-

et un Petit nombre d'autres ateliers
.'u'-rique,,de;viendi'a beaucoup plus gé-

Idans quelques années. Le princi-
;,lut que l'on se propose en abando.î-

* les couleur-s noire et bleu foncé
'litena-nt d'un usage général est d'ob-

une plus grande clarté. De lama-
'-tie d'une couileur somabre enlève

'OUP de lumière à un atelier ; les
uls de lumière Semblent être a<bsor-
par les couleurs plias somibres. Les
:'es se multiiplient, et des endroits,
autrement auraient un certain éclat-

' restent obscurs du. fait des couleurs
"~es qui prédominent. Avec ce désir

Meilleur éclairage, on veut aussi
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rendre les ateliers plus attrayants, eu
s'appuyant sur cette théorie -que les Coli-
dltiuns les meilleures sont avantageus-?s
au point de vue pécuniaire. Dans cer'-
tains cas, avec l'idée de la publicité en
vure, le but proposé est de faire iipre3-
stoît sur les 'personnes qui visitent l'il-
site 'et, par l'in ternîéd taire de la photo-
graphie, sur le lecteur.

Les partisans des couleurs claires Md
s(ut, comme argumient en leut- faveur,
que plus uu atelier est éclairé et proprîi,

ieux l'ouvrage est fait et plus granle
est la pr'oductiott, et que tout élément
tendant à pioduire ces cond'itions vaut
L.a-1»Ine d'être pris eii considé-ration à
un point de vue financier. Cette quuis-
lion peut doirc être réduite à une ques--
tion de dcllars et de cents: 'La somme
supplérmentaire à &,penser p:our t ecou-
%tir les machines-outils de peintures
<'laires, é-maillées ou vernies, à l'épreuvý
(le l'huile, et potir les teni' exemptesd.
ta(-hes noires, est-elle plus forte
moindre que le gain obtenu pair laquait-
tité ou la qualité de production ou pai
ces deux choses réunies, gain rés-ultaic
di; meilleur éclairage et des avantages
qu'il -<ciqiorte. au nomibre desquels ri
gure l'économie (ie Ilumière artificielle?

On apprécie teaucoup plus au.jou.rd'hîti
dit "The trou Age", le boitt éclairage di,.
usines qu'il y a une génération, et les
nouyens d'obtenir cet éclairage se sont,
peifectionnés avec la demande. L'ate.
lier d'autrefois était d'ha.bitudle une sal?
sa)mi:re, à peine éclairée, où il fallait re
'oui:ir à la lumière artificielle, où les

ouvriers étaient presque -toujours élol.
gutés des fenêtres. Aujourd'hui le manu-
facturier recherche la lumière dui jour,
(ý_mrme une chose essentielle, Iparce qu'il
sait que ses ouvriers produiront P~lus _t
feront uni 'meilleur travail à la lumièrc
rature-lle et qu'ils sonît mieux physiqu-
runtt, quand lis travaillent sous un boit
éclairage et 'dans tine bontne atutosp' ure.
Les fenêtres occupent la plus gratndu
partie -des nmurs et, ;partout où cega est
possible, on donne de l'éclairage pair la
tcLiture. Des verres prismatiques et d'au-
ttes moyens sont employés poutr jeter de
la lumière dans les endroits éloignés des
fenêtres. On é-vite autant que possible
les coins obscurs. L.es couleurs sombres
sur la machinerie neutralisent beaueoupla
lurmière dut soleil; d'autre part la substi-'
tution à ces couleurs die teintes réfl4*
chissant la lumnière 'doit ajouter à ]é-
clairage naturel, fcomme à. l'éclairage
artificiel.

C'est un fait géné-ralenment reconnu que
'plus un atelier est éclairé et propre,
mieux les ouvriers s'habhillent et plus
-aussi Ils sont pr4pres. La qualité des
'vêtements Compte pour peu de Chose
,(ans la manufacture, mais un homme qui
fait proprement un bon travail est enclin
à prendre des halbitudes personnelles de
-propreté et inversement 'les conditions
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